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Les grandes publicalions historiques caractérisent 
QD6 société arrivée à de maturité et en possession 
d'elle-même. Ce n'est pas seulement un regard de sa- 
tisfaction snr son passé, on étalage de ses progrés , un 
enivrement de ses gloires. En racontant la vie d'une 
nation, rbistoire donne la raison de son état, la philo- 
sophie deson existence. La société est, comme l'homme, 
sujette àdes défaillances au milieu de ses triomphes. Elle 
éprouve des malaises moraux avec Tembonpoiot de ses 
jouissances. L*avenir qu'elle TÎse dans un mirage déce- 
vant ne lui a pas dévoilé ses secrets. Force lui est de les 
chercher ailleurs, c'est-ànlire, dans le passé; les mêmes 
causes devant produire les mêmes effets dans des cir- 
constances analogues; et leur variété est beaucoup 
moins grande qu'il ne semble ; car, sous des appella- 
tions différentes, c'est toujours le même genre humain 
avec ses passions bonnes et mauvaises sur le même 
théâtre du monde. Il est élémentaire de répéter que 
rbistoire est une des grandes écoles de la société ob 
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chaque nalioa peut lire sou rôle providentiel; mais 
c'est à la conditioQ rigoarease â*ôtre le récit véritable 
des faits passés, et doq les rêveries d'uoe imagio^ttiou 
malade, les griefs d*QD cceor ulcéré, les errements 
d'uoe iotelligeûce dévoyée. L'homme qui a pris la 
tâche de raconter les âges écoulés doit, sans renon- 
cer à l'expérience de son temps, se transporter dans 
Tatmosphère sociale de cliaque époque par l'étude 
approfondie et désintéressée de ses actes. 

Pour qu'un génie saisisse la vie complète d'une so- 
ciété dans ses traditions , ses croyances , ses mœars , 
'ses arts, ses sciences, son industrie, ses chutes et ses 
progrès, ses guerres, son développement oo son amoin- 
drissement territorial et politique, et qu'il la traduise 
dansQD cbef-d*œQvre, que de matériaux ne faut-il pas 
collecter? Que de monuments à étudier jusque dans les 
moindres mines qui en restent? Que de débris à resti- 
tuer dans leur ensemble primitif? Que de recherches 
à faire dans les archives publiques et particulières? 
Que de documents à coordonner? Et, lorsqu'on est en 
possessiou d'un fait par les titres authentiques, que 
d'opinions à discuter dans les ouvrages déjà publiés sur 
quelques points de cette histoire, que de lorts à redres> 
ser, que de contradictions à concilier, que d'erreurs à 
réfuter? La vie d'un homme u y suûit pas, à moins de 
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borner le ca4rd de ses travaui à uoe petite régioo. 
Seules , les sociétés qui se sanr iT^nl dans leoFs mem- 
l)res peuveot mener à boooe Ûo des travaux de longue 
haleine. C'est à ce labeur préalable de compilation que 
s'étaient voués les grands collecteurs des siècles pas- 
sés. L'ordre qui avait commencé avaot les autres et 
s'était tracé un cadre de recherches plus étendu, a légué 
JaquaiiûcatioD de bénédictin à tous ceux qui , sans lui 
appartenir, ont consacré de longues veilles à des tra- 
vaux identiques. Les luttes du xvi' siècle avaient donné 
une vive impulsion à la conquête de ces origines, où 
chaque parti devait mesurer ses forces. 

Le dlx*neuvième siècle a repris ces traditions; les 
grandes transformations politiques qu'il a subies et 
celles que Pavenir semble lui préparer, lui font deman* 
der aux âges passés le secret de ses destinées. D'ail- 
leurs, l'affirmation des opinions les plus contradiC'* 
toires, sous l'influence de préoccupations diverses, 
pousse les hommes sérieux, probes et loyaux, à recourir 
aux véritables sources, aux titres authentiques, aux 
documents primitifs pour asseoir leurs convictions et 
éclairer celles de leurs contemporains. Tout le monde 
connaît la grande collection de matériaux pour servir 
à l'histoire de France. Mais pour faire la grande his* 
toire nationale, il faut avoir achevé la peiite histoire des 
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provinces, des vallées» des villes. C'est pour en pré- 
parer les éléments gn*onl été publiés déjà de nom» 
breui cartulaires; et, pour ne pas sortir de notre pays, 
nous citerons, après les Mùmmenta historiœ patriœ de 
Turin, lecartulairede laMaurienne par Mgr le cardinal 
Billiet, celui de la Tarentaise en publication , les nom- 
breux documents répandus dans les mémoires des cinq 
Sociétés littéraires et scientifiques de dos deux dépar- 
tements. Tel est surtout le but des publications de la 
Société d'histoire et d'archéologie de Genève pour l'an- 
cien diocèse de ce nom, dont il a été rendu compte dans 
la Revue savoUienne (i). 

Deux membres distingués de cette Société, mettant 
à proût l'héritage d'un de leurs collègues, viennent de 
réaliser une autre oeuvre , qui est la suite naturelle 
de la première, comme elle en est l'âme et la raison, 
je veux parler du Regeste genevois ou réperu^re chro- 
nologique et analytique des documents imprimés relatifs 
à Vhistoire de la ville et du diocèse de Genève (2). Il 
ne suffît pas de collecter des chartes et d'autres docu- 
ments. Pour en comprendre l'enchaînement, il est 
nécessaire, surtout lorsqu'ils sont nombreux, de clas- 

(1) Revue w^wceiiM, 186S, page 85; 1863, page 15; 1865, 57. 

(9) Publié par la Société d'histoire et d'arohéokgie de Genève; grand 
in-4* de XXVni>542 pages, outre les cartes et taUeaux généa]ogi(|iies. 
Prix : 20 fr., cartonné. 
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ser par rang de dates le résumé de chacun. C'est 
le travail préparatoire que doit faire oa tronver ifait 
tout historien ; c'est son guide indispensable. Les causes 
et les conséquences se dessinent alors d^elles-inèines ; 
les synthèses s'en détachent pour former la trame de 
son oeuvre. Nous oserions r 'ne ajouter qu'un regeste 
est souvent plus riche qu'une histoire. Car Tordre 
chronologique y consacre forcément une place à cer- 
tains faits, que leur isolement' momentané exclut quel- 
quefois du courant de la discussion générale. 

Le Regeste genevois, dont rinitiative et les premiers 
éléments sont dus à iM. Edouard Mallet, a été poursuivi 
par MM. Paul Lnllin et Charles Le Fort, avec une pa- 
tience et une sagacité dignes des anciens bénédictins. 
Il embrasse tout Tespace de temps compris entre les 
années 218 avant J.-G. et 1312 de notre ère. La pre- 
mière date est celle du premier document historique 
sur les Allobroges dans le territoire desquels se trou- 
vait Genève ; la dernière correspond à de graves chan- 
gements dans Tassiette politique du pays : la consti- 
tution du pouvoir communal et la prépondérance de 
la maison de Savoie à Genève. 

Entre les époques précédenles pour lesquelles les 
documents font défaut et les suivantes où ils abondent, 
la période contemplée dans le Regeste est bien la plus 



- 10- 

îDtéressante par les grandes vicissitudes que TEarope 

a éprouvées et la moios approfondie dans les trailés 
historiques destinés h rinstructiôn publique. 

Si les époques dites anté-historiques sont aujour- 
d'hui l'objet dinvestigations qui se poursuivent avec 
une ardeur iiévreuse, parce que Ja curiosité s attache 
de préférence à l'inconnu, les deux époques romaine 
et du moyen âge avaient, au même titre, primé depuis 
longtemps dans les recherches des esprits laborieux, et 
les résultats de cette longue préparation ne doivent pas 
être plus négligés que les fruits d'une campagne au 
lendemain d'une victoire. 

Les matériaux raisonnés que le Regesle a condensés 
sur rbistorique de Tancien territoire de Genève pen- 
dant ces deux époques, auront leur suite dans d'autres 
volumes pour les périodes suivantes et probablement, 
il faut Tespérer, leurs précédents sinon leurs origines, 
dans le complément des découvertes ethnographiques à 
Tordre du jour. 

On jugera de l'importance de toutes ces recherches 
par l'analyse succincte que nous allons faire du cadre 
qui vient d'être rempli. 

b'ouvrage se compose de trois parties ; llntroduc* 
tion, le Regeste proprement dit et la Table alphabétique 
générale. 
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Après Qo exposé clair et Dei du bot et de la marche 

de Touvrage et des travaux précédents qui Tont ins- 
piré, les auteurs jettent un coup d*œil historique sur 
le pays dès avant Tépoque romaine jusqu'au xiv* siècle. 
La dmtas gemffensium se transforme en diocèse et se 
subdivise en dècanals , dont la nomenclature géogra- 
phique détermine Tétendue territoriale qui fait Tobjet 
du regeste. C'est non seulement tout le canton de Ge- 
nève, tout le département de la Haute-Savoie, mais 
encore une partie considérable des départements de la 
Savoie et de TAin et du canton de Vaud. A la tète de 
Pouvrage, une carte d'une parfaite exécution, àTéchelle 
de i/200,000, indique la iiiérarcble ecclésiastique et 
féodale des localités de cet ensemble de pays. 

Vient ensuite Ja lutte des comtes de Genevois, puis 
des comtes de Savoie contre le pouvoir temporel des 
évéques de Genève. Du sein de ces débats surgit la 
commune libre de Genève. 

Les auteurs terminent cet aperçu sommaire par des 
considérations pleines de modestie et de patriotisme 
sur la solidarité des publications des Sociétés voisines 
et sur les nobles jouissances des éludes historiques, 
auxquelles ils convient la jeune génération, en Fin- 
vilant à poursuivre la tâche qu'ils ont commen- 
cée. 
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Le Regesle proprement dit est le récit succinct de 
tous les faits historiques relatifs au périmètre indiqué 
dans ses rapports avec les juridictiûns voisines ou 
supérieures, et justifié assez souvent par le texte même 
du document hislorique principal, lorsque les termes 
précis ont été jugés nécessaires pour apprécier exacte* 
ment le fait en question. 

Les sources historiques sont les historiens, géogra- 
phes grecs et latins, les inscriptions, les œuvres patro- 
logiques, les conciles, les bulles, brefs pontificaux , les 
diplômes, rescrits impériaux, les annales, chroniques, 
lescarlulaires, terriers, pouillés, les chartes bénéficiai- 
res, communales, de protection , les lettres et ordon- 
nances royaux, patentes, les provisions de bénéfices, 
les notices, les instruments notariés sur toutes les tran- 
sactions de la vie sociale, etc. 

Quelques inscriptions romaines figurent à bon droit 
comme titres historiques, pas assez nombreuses, à no- 
tre avis; nous y voudrions encore celles des autres épo- 
ques, même les simples dates qu'on lit sur la porte des 
édifices anciens avec Tindication du style architecto- 
nique. Gravées sur la pierre et exposées au contrôle 
de Topinion dans les monuments ou sur les grands 
chemins, ces formules ont acquis une notoriété pu- 
blique que n'ont pas toujours eue les actes sur parcUe- 
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inin eofermés dans les minutes d'un notaire ou le car- 
tarium d*\ku prieuré. 

La Notice des Gaules et iltiaéraire d'Antonin y out 
aussi leur place, et les auteurs n*ont pas reculé devaut 
la reproduction d'une section de la carte itinéraire dite 
de Peutinger, conforme à la réceute inspection de l'ori- 
ginal conservé à Vienne (Autriche) et provenant du 
prince Eugène de Savoie. 

Chaque article est suivi de Tindication de tous les ou- 
vrages publiés sur le même sujet ou contenant soit des 
pièces authentiques, soit des discussions qui s'y réfè- 
rent. Citons quelques exemples : 

L'agglomération genevoise faisait partie de la nation 
allobroge. Polybe est le premier historien qui ait men- 
tionné ce peuple, à l'occasion du passage d'Annibal. 
C'est pourquoi la première date du Regeste est de Si 8 
avant J.-C, sans que pour cela les auteurs prétendent 
faire passer Annibal sur le territoire genevois, bien 
que la conjecture ait été soutenue par quelques histo- 
riographes, d'après une interprétation de Polybe (1). 
Après le récit emprunté de Thistorien grec, vient 
la liste détaillée de vingt-six ouvrages des plus impor- 
tants à consulter sur ce fait historique. 



(1) Conyrci sctentifigue df Qkambér^t p. 519. 
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Les victoires de DomitiiisAbeQobardus et de Fabius 
sur les AHobroges» peûdant les années ISA et 121 a?ant 
notre ère, ont été discutée dans 14 ouf rages également 
cités à la suite du fail. La campagne de Jules César à 
Genèfe l'a été par Tingt-qnatre antenrs. 

Quatorze ouvrages peuvent aussi être consultés sur 
rampliation do monaaiére d'Agadne (St-liaortce-eo* 
Valais) par Sigismond, roi de Bourgogne, Tan 516. 

A ces indications viennent quelquefois s'ajoater des 
notes chronologiques, géographiques, bibliographiques 
très précieuses : c'est ainsi qu'à la date d'one seconde 
promulgation de la loi Gombette, Tan 517, la liste de 
pins de trente auteurs qnl en ont parlé est accompagnée 
de notes critiques d'une science incontestable. La même 
observation est applicable à Tarticie de la fondation de 
Talioires, 1034, à celui de la soumission du Genevois 
par Tempereur Conrad, 1034, et à tant d'autres. Les 
annotations juridiques, après le dispositif des actes, re> 
présentent les éléments d'un code féodal. 

L*énamération des auteurs et des témoins de tous les 
actes importants constate la part relative du tiers-état 
dans la ?ie politique et fournit en même temps à beau** 
coup de familles l'occasion d'enregistrer quelques-unes 
de leurs illustrations dans les luttes de la commune et 
de la féodalité. 
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Gerlaines années sont plus fécondes en faits histori- 
ques; aiûsi Tan mo en cootienl 18; Tan 4290, 22; 
1291, 30; 1341, etc. Un noméro d'ordre, placé 
entre crochets, à côté de la date, les distingue tous, .et 
facilite en un instant les renvois et la recherche des fails 
similaires qui complètent une situatioo. Celte mesure 
nous ré?éle en même temps que la quantité de faits réu- 
nis dans le Regeste s'élève au chiffre de 1740 ; et si Ton 
tient compte de la complexité inséparable d'un certain 
nombre, on peut dire avec assurance que le Regeste a 
collectionné les matériaux historiques de préside 1800 
faits qui se sont passés dans l'espace de 1529 ans. 

C'est ainsi qu'on arrive à travers Tépoque romaine, 
le premier royaume de Bourgogne, la domination des 
Francs, le second royaume de Bourgogne, le pouvoir 
comital des évéques et l'empire d'Allemagne jusqu'en 
Fan 1312. Chacun de ces titres, souvent même la pé- 
riode de chaque épiscopat, s'ouvre par un exposé som- 
maire qui place le lecteur dans T^tmosphère historique 
de répoque qu'il va parcourir. Les tableaux généalogi- 
ques des familles princières de Bourgogne, telles que 
celle de Gondicaire, celle des Rodolphe, des Bonrgogne- 
Joioville et des Bourgogne-Chàioos, celles des com- 
tes de Genevois, de Savoie, des barons de Faucigoy, 
de Vaud, des sires de 6ex, viennent à leur tour servir 
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de clairières aux fourrés des cbarles féodales (1). Le 
pouillé du diocèse de Genève, des prieurés, paroisses 
et chapelles de chaque décanat, au commencement du 
xiY* siècle, jette également une vive lumière sur les 
conflits de toutes sortes de cette époque. 

Pour accomplir cette tâche il a fallu compulser les 
traTaux de près de 450 auteurs, et la liste des ou- 
vrages contenant le texte ou la traduction des docu- 
ments analysés dans le Regeste, arrive an chiffre de 
4,700 volumes, dont les plus considérables collections 
sont in-folio. 

Mais le chef-d'oeuvre de patience et d'exactitude du 
Regeste genevois, c'est la table alphabétique générale 
de tous les noms de personnages et de localités dont il 
a été fait mention dans le corps de l'ouvrage, même en 
dehors du périmètre indiqué plus haut. Que de châ- . 
teaux, que de chapelles, que d'établissements anciens 
ont disparu, surtout depuis un siècle 1 Que de noms 
de localités perdus ou transformés dans le mouvement 
séculaire des dialectes vers Tunlformité de la langue 
française 1 Retrouver sur place celle nomenclature féo- 
dale et ecclésiastique, trop souvent altérée dans Tor- 
thographe par les prononciations diverses, telle est la 

(1) Be9ue Satoirienne. 18d&, p. 16, 70. 
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rude tâche qui incooàbe aux déchiiïreurs de Charles, et 
pour laquelle les auteurs du Regeste n'ont pas épargné 
les visitas locales. Chaque nom de personnage est ac- 
compagné de ses titrés et le plus souvent de l'indication 
du fait marquant pour lequel il figure dans le B^egeste. 
Chaque nom de localité est également suivi de sa qua- 
lification géographique ancienne et moderne, des faits 
doDt elle a été Tobjet ou le théâtre, des personnages 
qui y ont joué un rôle. C'est ainsi que l'on trouve dans 
cette partie la liste chronologique des papes, des em- 
pereurs, des rois, des princes, des évèques, des abbés 
de monastères, des prévôts, des chanoines, des prieurs, 
des curés, des juges, des vidomes, des châtelains, des 
notaires, des seigneurs à divers titres, ia liste alphabé- 
tique des bourgeois, etc., et de tous les fonctionnaires 
civils et ecclésiastiques cités dans le Regeste. A côté 
des uns et des autres se trouvent les dates des faits aux- 
quels ils ont pris part et les numéros d'ordre renvoyant 
an corps de l'ouvrage pour de plus amples renseigne- 
ments. C'est tout à la fois un dictionnaire géographique, 
biographique et historique. 

Le Regeste ne dispense pas de fouiller les bibliothè- 
ques, mais il est le guide le mieux re^^^eicné pour les 
faire connaître et parcourir; nous ne craignons pas 
d affirmer qu il n'est plus possible désormais de s'occu- 
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per àfet fruit de l*hiàtoire du pays sans avoir sous la 
maio 1« Regeste geoetois. Maie, tel est le septimeiit 
natarel de rimperfeclioo de toute œuvre humaine que 
nos éloges auront peine à se faire admettre partout, si 
liûus D'avoDs pas un mot de critique. Nous sommes 
certain d'avance de ne pas déplaire aux deux infialiga- 
bies auteurs qui, loin de se dissimuler les difficultés de 
Fentreprise, ne craignent pas d'appeler sur leur aum 
Pattenlion des hommes spéciaux dans le but lojal d'ar- 
river à faire la lumière la plus complète sur Thistoire 
nationale. 

C'est dans cette confiance que nous hasarderons nos 
modestes observations sur quelques rares lacunes ou 
quelques points controversés, en avertissant, avant 
tout, que le tirage des premières parties du livre était 

fait, il y a quatre ans déjà, bien avant la divulgation de 
plusieurs travaux qui auraient modifié quelques-unes . 

de leurs appréciations ou complété leurs articles. 

20. En récompense de leur dévouement, Galba accorda 
les honneurs de la cité romaine à plusieurs Allobroges. 
Plularque lui reproche de la leur avoir prodiguée. Ces fa- 
veurs auraient été la première étape de la formation de la 
province Viennoise, s'il en liât croire le récit de Trébonias 
Ruffinos publié par Mermet (1). 

(1) EUtoirede Vienne, T. Congrès de Chamiérff, 538. Mémokiê 

4e l'Académie impériale de Savoie, V. 
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24. Nous aurions préféré traduire MPMXXIl par mHiia 
pauuum milUaria wginti duo (i). 

25. Auguitum, Aoste (Isère) est diffâront. de Saint- 
G6Dix-d*Aoste (Savoie) (2). Gomme la table de Peutioger 

a été placée vers Pan 230, époque de la récension de la 
lable primitive du temps d'Agrippa, nous aurions, d'après 
ie même priucipe, placé l'itinéraire d'Antonin en 364 ou 
même au commencemeot du v* siicle, seloo les réceosioDs 
citées (3). 

La pierre milliaire d^Annemasse, qui porte les ooms de 

Galère, Maximien et Sévère, constate la construction ou la 
réparation de la route de Genève le long de PArve, sous ces 
empereurs» vers Tan 307. 11 est vrai qu'elle n'a pas été 
publiée. 

26. Nous pensons que la province viennoise est Tœuvre 
de Tempereur Adrien, si elle ne l*esl pas de Yespasien (4). 

29. 11 n'est pas prouvé que Saint- Paal-Trois-Cbâteaux 
fui le centre de la civiioi TricasHmrum (5). 
Nie, La juridiction hiérarchique a toujours été un 

principe fondamental dans l'Eglise romaine. L'adoption 
du litre de diocèses et leur groupement en provinces in- 

(1) Bergier, Bisitére ieitrmd» dtemiiu de l'empire romain, l, 360. 
• (S) Mémoire nw let toiet tmêiiuÊ 4e te Sepeie, 63-91. 

(3) A. Jaoob*, René Eurtfétime, 1860. pag. 575. — mmein» 4e tA- 
ee4êmie ImfMêle ie Uiem, YI, 1S&7« ftS. MMiv* 4e le SêeUié ê«k$HI^ 
que 4e 9màe9fite, VI, 400. 

(4) Cette diieiiMioB a m plaM du» wi opucale, «otuaOaiMBt mm 
PMM6, iatltntt : <tie»Heme ertMeleiiqiiee eut Ue àlpêe enire te he tirnn 
et te ment Genène. 

(5) WftkkMiaSr, Géenepkie eemperie 4ee OmOee, I, BS, 187. Cittrf * 
CkÊMUr^, 518. « 
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diqae que l'organisation ecclôsiasliqne s^locommoda, même 
a?ant Constantin, aux circonscriptions civiles, sans toa- 
tefois s*y astreindre toujours, comme on le Toit par le dé- 
cret de Léon I", eu 450 (1). 

35. La vingtième année de Théodose le jeune, donnée 
par Prosper Tyro pour date de la sanction de roccupation 
burgonde dans la Sapaudia, correspond à Tan 4^ de notre 
ère. La chronique d'Adon dit également qa'à cette époque 
les Borgondes tenaient les deni riTes dn Rhône; et Ta- 
brégé de Grégoire de Tours, par Frédégaire, leor fait à la 
môme époque envahir la Cisalpine (2). Ces témoignages 
expliquent les rapports de Tévôque de Darentasia arec le 
chef hurgoode (3). L'année 443 est plutôt la date de Toc- 
cupation complète des Alpes graies par les Burgondes, se* 
Ion la chronique d*ldace (4). La seconde femme de Sigis- 
mond, roi de Bourgogne, s'appelait Constance (5). 

61. L^inscription sépulcrale trouvée près du château 
d'Alleman , dans la commune de Lugrin en Ghahials, au- 
rait fourni un fait d(3 plus au règne de Clondemar 11; c'est 
le rachat des Brandobriges sous le consulat de Mavortius, 
ran 527 (6). 

77. L'église de Saint- Pierre; donnée par Annemond, ne 
serait-elle point celle de Grésy-sur-Aix, fondée par Eu- 

(1) Dê CoHfkte et ée l'êriÊ»ê$ëti&» protiuekle Ui Htdtêi 4e Seeeie. 
(S) Seript. Jl^rmi GelUe., II. CoUombet, Biateire ie FSfIiee ée fieime, I. 
LudMi» Hiet. 4u peufle âttemeÊi, Uv. Y, chap. vm, 445. 

(3) Baawm, Mtmeêreit etc., 190» 370. Bolkttd., Àeie mmI., H, IS /i». 

(4) Fmriel, JN<I. tfK JiMi, I» 301. 

(5) B. Sécrétas, Le tradition dee HkMunfen, 179. 

(6) Revue 9e»eiêie$me, lêSS, page 86. 
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frasius et prêt de laquelle on a iroavé le tombeau d'itim- 
munâui, peut-être de la mftme famille (I)? 

83. Agobard, archevêque de Lyon, proposa à Louis-le- 
Dèbonnaire de substituer à la loi Gombette, qui autorisait 
le duel , la loi saliqae, plus conforme aux prescriptions 

chrétiennes, et termina sa requête par la demande de l'u- 
niformité de la législation franque dans tout Tempire (2). 
Les historiens placent ce fait à l*a8sembiéed'Atttgny,822. 

93. Cavurnmi me semblerait mieux traduit par Gha- 
Yoire, hameau situé entre Annecy-le- Vieux et Veyrier. 
Le latin de Cbavorney serait plutôt Cavornacum, D'ail- 
leurs, cette localité du Val-Aomey est trop éloignée des au- 
tres objets de la donation, qui se groupent dans le bassin 
d'Annecy* 

182. La charte de donation à Talloires, par la reine £r- 
mengardOj énumère EscUuHna et Calvonaettm, qui sont 
évidemment, la première, Echarvine dans la commune de 
Menthon, la seconde, Charvoney au nord de Saint-Martin. 
Elles sont donc bien différentes. 

249. La Roche-Blanche se trouve au-dessus de Saint- 
Gervais. La juridiction de Ghamonix sur le plateau de 
Vaudagne ne dépassait pas le fionnant. 

455. Lugrin seul se trouve entre Ëvian et Meillerie. 
Thollon , dont cette dernière commune vient d*étre déta- 
chée, est à 800 mètres plus haut sur un plateau adossé au 

Mont de Gésar. 



(1) Mémoires de Académie impériale de Savoie, IV, 345. Quîchenon, 
Histoire de la Maison de Savoie, I, 38. 
* (2) Serift. Rerum Gallic, YI, 356. 
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1151. Donation par Hnmbert de Saconay an prieuré 

d'Augion , par detant l'odicial de la curie de Genève, da 
45 mai 1278. La charte a été publiée d'après un lidwms 
qui en contient trois autres imprimées dans le cartulaire 
de la chartreuse d'Oigon (1). 

1176. Conventions entre le prieur de la Cluse de Saint- 
Clair et le curé de Dingy près d'Annecy passées le â7 mai 
12M ipar devant Pofficial dé l*éT6qae de Genève (2). 

13^. A la demande des contractants, Guillaume, évôque 
de Genève, appose sa signature à la transaction passée en- 
tre Amédée, comte de Savoie, et Pierre^ èvéque de Belley^ 
inr des conflits de juridiction, à Asti, le 22 septembre 

1290 (3). 

1603. Concession de liliertès aux haletants de la châtel- 
lenie de Gbâtel sur les Usses près de Seyssel par Amédée 
comte de Genève avec le consentement d'Agnès de Châ- 
lons son épouse, faite à Annecy le 18 mars 1307 (4). 

1632. Guy de Seyssel, seigneur de Bourdeau, et Pierre 

de Sallenôves assistent comme témoins aux conventions 
passées entre Amédée, comte de Savoie, et Richard de la 
Ghambrei vicomte de Maurienne, le 25 janvier 1309 (ô). 

11 y aurait aussi quelques réserves à faire sur les 

(1) Ckârtn imites, publiées par Jules Vuy, dans les Mémoires de 

(S) Id., Mêvuê êanMemê, 1SS5, page 57. 

(3) Ouiehamon, EpiêC. Sellie. urUê «kr9H9§nifkUa, 46. 

(4) Jvlea V«y, Ln Fnmekiiei it Châta «m Genewiê, «xtrait du X^ 

. i«B« dM HMfvttfff PiÊêmtitatfêUj isse. 

(5) (Ubrario, DUtMn tut U emtttutitu 4ê lê mêBêrekie 4e SêhU, 
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indîcatiODS chorographiques de GesseDSi n* 262, de 
BoDlieu, D' 354, eic. 

Des yeux de lynt en découvriront peut-être eDCore 
d'aatres» Il e»t plus facile de butiner quelques ioeiac- 
titudes dans un livre qui pose sans défense sous vos 
Regards ^rutaieurs, que de créer l^ouvrage dans son 
entier. Avouons-le franchement, uûus avons regret à 
Tétiller etff d'aussi légères difi&cuitôs , dont qadques- 
unes sont même en dehors du cadre réel de Touvrage, 
quelques autres encore dans le domaine des contesta- 
tions. Si nous avons pris trop à la rigueur les eiigeaces 
d'un compte-rendu, nous aurons au moins évité le re- 
proche d'avoir fait une part trop large à Tamitié* Bien 
qu'il fût difllcile de faire mieux, les auteurs eux-mêmes 
ùe prétendent point avoir atteint la perfection « et ils 
font un appel patriotique à la jeunesse studieuse pour 
rectiier et agrandir leur œuvre. 

Lorsqu'on se rappelle les causes innombrables de 
destruction des monuments historiques depuis les in- 
vasions barbares jusqu'à nos jours, lorsqu'on sait la 
difficulté de pénétrer même aujourd'hui dans quelques 
collections précieuses, soit particulières soit publiques, 
comme celles de Turin, où ont été transportées en 1461 
les archives du diocèse de Genève, en 1565 une partie 
de celles qu'avaient prises les Bernois^ où ont été ren* 
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dues par la France celles da Fancigny et de Beaofort, 

« 

aDcîeDoes dépendances du Dauphioé, celles de Ta- 
. rentaise qu'avait emportées Lesdignières, etc., lors- 
qu'on peine à glaner les rares pièces qui ont survécu 
à certains naufrages modernes, une seule chose doit 
étonner, c'est la richesse du Regeste genevois te) qu'il 
nous arrive. Nous ne connaissons point de travail 
aussi complet dans son genre, et persuadé que c'est 
un service des plus importants rendu à tous les ama- 
teurs sérieux de notre histoire, nous espérons qu'il 
aura une place distinguée dans toutes les bibliothè- 
ques. 

En proclamant ainsi le mérite de cet ouvrage, nous 
sommes heureux d'être l'interprète de la Société Flo- 
rimontane, soit à l'égard des auteurs, soit à celui de la 
Société d'histoire et d'archéologie de Genève, sous le 
patronage de laquelle il fait son entrée dans le monde 
des lettres. 
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